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GASLIGHT 11

George Cukor, 1944

Realise en 1944, Gaslight (Hantise en frangais) est

une etrange proposition de George Cukor qui mele

film noir et melodrame sur fond de maison hantee.

Proche en ce sens de Rebecca de Hitchcock, sorti en

1940, auquel il est souvent associe, le film repose
effectivement sur un personnage de femme sombrant

dans la folie dans une maison hantee par le souvenir
d'une morte. Si l'equation entre espace, folie et femi-
nite/sexualite est un ressort scenaristique recurrent
ä cette epoque, dans Gaslight ces entites se deploient
autour de deux phenomenes atmospheriques singulars

: le fameux smog londonien et l'eclairage au gaz.

Londres accueille en effet la maison dans laquelle la

plus grande partie de l'intrigue est situee: c'est dans

ce decor victorien qu'un meurtre est commis au
debut du film. Paula (Ingrid Bergman), niece de la

victime, est envoyee en Italie pour se remettre de l'as-

sassinat de sa tante, chanteuse lyrique tres connue.
Des annees passent. Elle fait la connaissance d'un

pianiste qu'elle epouse rapidement, qui la convainc
malgre ses reticences de se reinstaller a Londres dans

la maison de son enfance. Progressivement devoree

par sa propre demeure, alors que son epoux semble

de plus en plus froid et cassant avec eile, l'esprit de la

jeune femme s'egare.

La force de la mise en scene de Cukor, qui s'iden-

tifie sans doute en partie a cette forme degeneres-

cente du contröle absolu, etablit graduellement le

personnage du mari comme etant le manipulateur
qui actionne les elements contribuant au malaise
de Paula. Le Systeme de contröle et de surveillance

qu'il orchestre prend la maison comme point de

cristallisation, celle-ci etant filmee, des le debut du

film, comme une sorte de navire echoue au milieu
du brouillard londonien. L'eclairage public au gaz
trouve dans ce cas toute sajustification. Cependant, ä

l'interieur de la maison, c'est justement en jouant sur
l'intensite de l'eclairage que le mari parvient ä

persuader sa femme qu'elle perd la raison. Les hallucinations

auxquelles eile pense etre soumise reposent

sur une baisse bien reelle de la lumiere qu'il opere
depuis le grenier oü il se glisse le soir, produisant
k ces occasions des bruits de pas que sa femme est

incapable d'identifier - les attribuant k ses crises de

demence. De nombreux plans ä tendance
expressionniste cadrent alors l'espace interieur depuis le

plafond, comme si une force invisible s'etait

effectivement installee la, pour mieux fondre sur sa victime.

L'espace semble se soumettre a l'affaiblissement
de la visibilite. La raison vacille. Le film fröle alors

le fantastique.
Lamaisonse ferme sur elle-meme, Paula n'a plus

le droit d'en sortir ou meme de recevoir. Le sauve-

tage ne peut plus venir que de l'exterieur. Un jeune

enqueteur, incarne par Joseph Cotten, vient rompre
le scenario funeste et force la porte de la jeune
femme, faisant toute la lumiere.

Comme l'on pouvait s'en douter, lorsqu'elles sont

cinematographiquement nouees, les questions de

l'espace et de la feminite produisent des operations
de connaissance - et pas forcement des scenes

d'hysterie. Comme chez Hitchcock ou Lang, le

fait de reprendre possession de sa raison revient
ä retrouver ses marques dans l'espace: il s'agit a

chaque fois de cheminements qui permettent ä ces

personnages de femmes d'affirmer leur subjectivite.

Clara Schulmann, Le Silo, wwwlesiloorg

le silo

O 'S > S O X)
M T a. U c
— S -r n> 10

3 w
E S £ E

-= §> "o, al o >-i" 11 i
S J Ol -Q 'S "3

5 | g -s c E

< 2 S K u °

2- j

4> CO < K i
- -3 ' S 5


	Dernière image

